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Apprentissage 
de la lecture 
et de l’écriture 
Le Ministère 
fait-il fausse 
route ?

Les preuves 
contre le 
privé en santé 
s’accumulent

La gauche 
et la droite : 
plus qu’un 
simple débat 
politique

Services de garde 
en milieu familial
La première 
entente 
collective 
est conclue !

« Les élèves, les étudiants et le personnel doivent 
pouvoir évoluer dans un milieu sécuritaire. »
    – Réjean Parent, président de la CSQ

La cyberintimidation
Un phénomène en explosion 
dans le milieu de l’éducation
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La cyberintimidation dans le milieu de l’éducation

Un véritable fl éau !
L u c  A l l a i r e

Conseiller CSQ à l’action professionnelle

Les élèves des écoles du Québec 

sont de plus en plus victimes 

de cyberintimidation, et ce 

phénomène touche davantage 

les élèves des écoles privées.

C’est ce que révèle un sondage CROP- 
CSQ mené en février 2011 auprès de 
1 214 personnes travaillant dans le 
réseau de l’éducation et membres de la 
CSQ. Comme un sondage semblable a 
été mené en mars 2008, nous pouvons 
voir l’évolution de cette forme de violence.

Interrogés à savoir s’ils connaissent des 
gens dans leur milieu de travail qui ont été 
victimes de cyberintimidation, 40 % des 
répondants ont affi rmé connaître au moins 
une personne ayant été la cible de cyber-
intimidation, comparativement à 27 % 
en 2008. Une augmentation de 48 % ! 
Cette proportion augmente à 55 % 
chez les personnes travaillant dans les 
établissements privés. (Tableau 1)

Fait à noter : les victimes de cyberintimida-
tion sont principalement des élèves. En 
effet, 81 % des victimes dans l’entourage 
des répondants sont des élèves. Et les 

fi lles semblent être plus 
souvent visées que les gar-
çons : 72 % des personnes 
interrogées connaissent des 
fi lles ayant été victimes de 
cyberintimidation, alors que 
cette proportion est de 40 % 
pour les garçons. (Tableau 2)

Par ailleurs, la cyberintimi-
dation prend le plus 
souvent la forme de propos 
dif famatoires (37 %) et de 
commentaires déplaisants 
sur l’apparence (35 %). Les insultes 
à caractère sexuel sont également plus 
fréquentes, passant de 9 % en 2008 
à 15 % en 2011. Et dans 6 % des cas, 
elles ont un caractère homophobe. De 
manière générale, les insultes à connota-
tion sexuelle semblent plus manifestes 
en milieu défavorisé (19 %).

Contrairement à une idée répandue, les 
victimes connaîtraient l’auteur ou les au-
teurs de la cyberintimidation à leur égard, 
et ce, dans une grande proportion (79 %). 
Il s’agirait d’élèves dans 88 % des cas. Les 
garçons (52 %) seraient majoritairement 

auteurs de cyberintimidation 
dans les cas où celle-ci est 
produite par un seul individu, 
alors que les fi lles (54 %) 
auraient tendance à en être 
les auteures dans les cas 
exercés par un groupe.

Le personnel 
semble moins visé
Tout comme en 2008, on 
observe que peu de mem-

bres de la CSQ (5 %) ont été victimes de 
cyberintimidation depuis le début de leur 
carrière. Toutefois, les enseignantes et en-

seignants en établissements privés et ceux 
des cégeps sont deux fois plus nombreux 
à en être la cible (10 %).

En moyenne, les victimes ont vécu trois 
incidents. La majorité d’entre elles (60 %) 
indiquent avoir été intimidées par courriel. 
Toutefois, les réseaux sociaux semblent 
être les nouveaux moyens privilégiés par 
les auteurs de cyberintimidation, à en 
juger par une hausse signifi cative de leur 
utilisation (27 % en 2011 comparative-
ment à 3 % en 2008). 

Globalement, les propos diffamatoires 
comptent pour 42 % des cas, les com-
mentaires portant sur le travail reviennent 
dans 35 % des cas et les insultes liées à 
l’apparence dans une proportion de 18 %. 

Les auteurs de cyberintimidation dirigée 
envers le personnel de l’éducation sont 
majoritairement des élèves, soit un élève 
agissant seul dans 69 % des cas (41 % 
en 2008) ou un groupe d’élèves dans 
65 % des cas (seulement 4 % en 2008). 
Les élèves semblent davantage se regrou-
per pour faire de la cyberintimidation 
auprès de leur enseignant.

Fait à souligner, la cyberintimidation 
a beaucoup diminué entre collègues, 
passant de 22 % en 2008 à 12 % en 
2011. Il semble que les campagnes 

À  L A  U N E
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de sensibilisation auprès du personnel concernant la 
violence à l’école et l’intimidation aient porté leurs fruits. 
La diminution est encore plus importante du côté des 
membres de la direction. En 2008, 13 % des victimes 
identifi aient un membre de la direction comme auteur de 
cyberintimidation. Cette proportion a chuté à 0 % en 2011. 
Par contre, la proportion des parents auteurs de cyberintimi-
dation est demeurée stable à 12 %. 

Le personnel se sent démuni 
devant ce phénomène
Les membres sondés se disent préoccupés par le phé-
nomène de la cyberintimidation et souhaitent un engage-
ment plus soutenu de la part de leur établissement 
d’enseignement. Ainsi, la quasi-totalité (98 %) d’entre 
eux croit que les établissements ont un rôle d’éducation à 
jouer afi n de sensibiliser les jeunes et les adultes sur cette 
problématique. Ils pensent aussi que les établissements 
devraient inscrire dans le code de conduite des élèves ou 
des étudiants des éléments sur la cyberintimidation (97 %). 
Toutefois, 74 % des personnes interrogées sont d’avis que 
les établissements sont démunis devant ce phénomène.

Les résultats de l’enquête démontrent aussi que la plupart 
des établissements ont encore fort à faire pour réagir à ce 
phénomène. À peine 18 % des répondants en 2011 indi-
quent que leur établissement d’enseignement a des règles 
formelles qui sont comprises et appliquées. Un peu plus du 
tiers (36 %) des membres affi rme qu’il existe des règles 
concernant la cyberintimidation au sein de leur établisse-
ment, mais que peu de gens en sont informés. 

Enfi n, la très grande majorité (94 %) des membres de la 
CSQ sondés croit que les conséquences de la cyberintimi-
dation pour les victimes sont graves, 46 % d’entre eux les 
jugeant très graves.

À  L A  U N E

Méthodologie 
La collecte des données a été effectuée par mode téléphonique, du 10 au 
20 février 2011. Au total, 1 214 entrevues ont été réalisées auprès des 
membres de la CSQ, soit des enseignantes et des enseignants des réseaux 
scolaire et collégial, des professionnels et des employés de soutien de 
commissions scolaires et de cégeps, de même que du personnel des 
établissements privés. La marge d’erreur maximale associée à un 
échantillon de cette taille est de 2,8 % (soit 19 fois sur 20).

Les médias sociaux
Des outils aussi utiles que redoutables

Pour naviguer en sécurité 
dans l’univers des médias 
sociaux tels que Facebook, 
consultez sans tarder le  
tout nouvel outil Les médias 
sociaux - Des outils aussi 
utiles que redoutables,  
sur le site csq.qc.net.

Suivez-nous dans les  
médias sociaux et faites 
entendre votre voix !

facebook.com/lacsq
twitter.com/csq_centrale#
youtube.com/user/csqvideos
picasaweb.google.com/csq.centrale

Un plan contre la violence 
qui manque de moyens
Annoncé en grande pompe, il y a trois ans, par le ministère 

de l’Éducation, du Loisir et du Sport (MELS), le plan d’action 

pour contrer la violence dans les commissions scolaires et les 

établissements privés a malheureusement échoué puisqu’il 

n’a pas entraîné les effets escomptés.

En fait, 49 % des personnes interrogées dans le sondage CROP-CSQ, 
mené en février 2011, déclarent que 
le phénomène de la violence serait 
demeuré stable depuis le lancement de 
ce plan d’action. Plus troublant encore, 
seulement le quart des répondants 
(27 %) affi rme que le plan du MELS a 
été mis en place dans leur milieu 
de travail et 36 % ne savent pas s’il 
a été implanté ou non dans leur école !

Manifestement, le ministère a manqué 
à ses obligations en ne prenant pas 
les moyens nécessaires pour établir 
un système de monitorage dans cha-
cun des établissements afi n de dresser 
un portrait de la violence.

Un plan prolongé 
et bonifié ?
À l’Assemblée nationale, la députée 
de Marguerite-D’Youville et porte-
parole de l’opposition offi cielle 
en matière d’éducation, Monique 
Richard, a questionné la ministre à 
plusieurs reprises. « Qu’est-ce qu’on 
entend faire actuellement ? C’est une 
réalité quotidienne qu’on lit dans nos 
journaux. On doit avoir des réponses 
maintenant et des engagements 
maintenant », a-t-elle indiqué.

Selon Réjean Parent, « plusieurs 
événements dramatiques et malheu-
reux, survenus au cours des derniers mois, sont venus confi rmer que 
les efforts doivent se poursuivre. Les élèves, les étudiants et le person-
nel doivent pouvoir évoluer dans un milieu sécuritaire. Ce n’est pas le 
temps de mettre le plan au rancart. Au contraire, il faut faire le bilan 
de ce qui n’a pas fonctionné et le bonifi er ».

La ministre de l’Éducation a fi nalement confi rmé que le plan sera pro-
longé et amélioré, mais nous attendons évidemment d’en connaître la 
teneur. Quoi qu’il en soit, la CSQ poursuivra ses actions pour contrer la 
violence dans les établissements d’enseignement. D’ailleurs, le Conseil 
général de la Centrale a adopté une série de mesures en ce sens.

Mentionnons que le Guide de prévention et d’intervention contre la 
violence envers le personnel de l’éducation sera enrichi et réédité. 
Quant au réseau de la santé et de la sécurité du travail de la CSQ, 
il a décidé d’en faire une de ses priorités. 

Par ailleurs, en plus de poursuivre son leadership dans la lutte contre 
l’homophobie dans le réseau de l’éducation, la CSQ a lancé un guide 
intitulé Les médias sociaux : Des outils aussi utiles que redoutables. 
Ce guide fournit une foule de renseignements pratiques afi n que 
les membres de la Centrale sachent quoi faire pour se protéger 
lorsqu’ils utilisent des médias sociaux comme Facebook.
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On peut 
faire 
quelque 
chose !

R é g i n a l d  H a r v e y

Collaboration spéciale

Elle existe bel et bien chez les jeunes cette cyber-

intimidation ; même qu’elle gagne en adeptes sur 

des réseaux sociaux devenus la norme dans les 

échanges entre eux. Venus d’horizons divers, 

ceux qui ont choisi de la combattre ont livré leurs 

témoignages, en avril dernier, à l’école secondaire 

Jacques-Rousseau de Longueuil.

Contrairement à une idée répandue, l’auteur ou les auteurs de la 
cyberintimidation sont généralement connus des victimes. Pour le 
président de la CSQ, Réjean Parent, il revient à tous de se mettre 
à l’œuvre : « Les milieux qui décident de prendre le problème en 
main obtiennent des résultats lorsque tous les intervenants et inter-
venantes – soit la direction des établissements, leurs personnels et 
les corps de police – se concertent pour agir effi cacement. » 

« Si certaines écoles se retroussent les manches pour aider les 
jeunes aux prises avec ce problème, comme l’école secondaire 
Jacques-Rousseau, d’autres nient tout simplement le problème et 
refusent de s’y attaquer afi n de ne pas nuire à leur image. Mais 
comment peut-on apprendre sereinement quand on est victime 
d’intimidation ? Il est du devoir de tous les adultes travaillant dans 
le réseau de l’éducation, incluant le ministère de l’Éducation et les 
commissions scolaires, d’assurer un milieu exempt de violence 
aux jeunes en formation », poursuit-il.

Un partenariat fructueux
Pour sa part, le comédien Jasmin Roy, dont la fondation du même 
nom a pour but de lutter contre l’intimidation en milieu scolaire 
et de soutenir les victimes de violence à l’école, se félicite de 
l’engagement concerté à l’endroit de ce problème : « Je constate 
que, sur le terrain, les directeurs et les professeurs d’école veulent 
avoir des moyens pour agir. Je suis allé dans les écoles et j’ai 
rencontré là une réelle intention de régler les diffi cultés en même 
temps qu’un manque de moyens pour y arriver. »

Il se félicite des liens tissés entre sa fondation et la CSQ : « Je 
trouve que c’est très positif parce qu’on relance tout le débat dans 
les écoles. Quand j’ai rencontré M. Parent, il m’a assuré qu’il 
était d’accord avec moi et avec les directions, à savoir qu’il faut 
équiper adéquatement les écoles. Je crois que c’est la raison pour 
laquelle la CSQ s’est jointe à ma fondation qui poursuit ce but. Il 
ne m’appartient pas d’aller dans les établissements pour leur dire 
quoi faire, mais je vais contribuer fi nancièrement pour qu’ils puis-
sent se mobiliser afi n de contrer ce phénomène et ainsi protéger 
les jeunes. »

Tracie Pearson

« [... ] J’ai été capable 

de passer au travers quand 

j’en ai parlé à l’école [... ] »

P H O T O S  :  É M I L I E  P E L L E T I E R

La Cyberintimidation
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À  L A  U N E

Une indicible 
souffrance
Tracie Pearson, 16 ans, élève de 
cinquième secondaire à l’école 
Jacques-Rousseau, a souffert 
profondément d’intimidation, et 
ce, depuis le début de l’école 
primaire. Elle décrit le poids 
du fardeau qu’elle a dû sup-
porter durant longtemps : « Au 
secondaire, ça s’est transformé 
sur l’Internet par des messages 
haineux. J’ai fait une dépression. 
J’avais l’impression d’être seule. 
Je croyais que tout le monde me 
jugeait. Puis, j’ai commencé à 
intimider des gens. Je ne suis 
vraiment pas fi ère de cela et j’ai 
honte de le dire. Du jour au lende-
main, j’étais devenue le bourreau 
et je faisais mal aux autres. »

Elle poursuit, au bord des larmes : 
« La façon dont j’ai arrêté cela, 
c’est que je suis redevenue une 
victime et, dans le fond, c’est là 
qu’on réalise que c’est juste un cercle vicieux : on passe de victime 
à agresseur et ça ne fi nit jamais. J’ai été capable de passer au 
travers quand j’en ai parlé à l’école pour obtenir le soutien néces-
saire. Aujourd’hui, j’ai arrêté tout cela, j’en parle et j’essaie d’aider 
les gens du mieux que je peux. Si les victimes ne parlent pas, cela 
ne s’arrêtera jamais. »

Un enseignant à l’écoute
André Sirois est enseignant à l’école Jacques-Rousseau. Quel 
constat fait-il de la cyberintimidation vécue par les élèves ? « On 
voit les diffi cultés qu’ils traversent en classe et qui se manifestent 
par le découragement et l’agressivité. Parfois, cela se traduit par 
des comportements à peine visibles. Mais, il y a quand même 
des manifestations qui peuvent nous révéler les actes qui ont 
été commis contre eux. »

Selon lui, à compter de ce moment, 
il est possible d’apporter du soutien 
à l’élève victime de cette violence. 
« On peut aussi intervenir auprès de 
l’agresseur, parce que ce sont les 
deux élèves qui sont impliqués dans 
cette relation. Il peut donc y avoir une 
dynamique qui se refl ète et il s’agit 
évidemment de la repérer pour être 
en mesure d’agir très rapidement. 
Nous sommes capables d’intervenir, 
mais ça prend un plan d’action 
pour nous soutenir », conclut-il.

Un extrait du témoignage 
courageux et troublant de 

Tracie Pearson est disponible 
dans la version virtuelle du 

magazine. Visitez csq.qc.net.

André Sirois

« Nous sommes 

capables d’intervenir, mais 

ça prend un plan d’action 

pour nous soutenir. »

Réjean Parent, 
Fabienne Longtin, 
directrice de l’école 
Jacques-Rousseau 
et Jasmin Roy
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